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À la veille des petites cérémonies intimes célébrant le trentième anniversaire de votre élection à la présidence de la République, Le Monde 2 vous proposa de commenter vingt photos prises durant votre septennat. Sans doute plusieurs d'entre elles éveillèrent-elles en vous une douce nostalgie. Cette photo où l'on vous voit barboter dans une piscine de la Martinique avec le président des États-Unis, Gerald Ford, et son secrétaire d'État, Henry Kissinger. Celle où, aidé par un pape encore fringant, vous poussez des fauteuils dans un
salon de l'Élysée. Brejnev et vous à Rambouillet. La photo illustrant l'affaire des diamants évoquait un souvenir moins heureux. Au moins vous donne-t-elle l'occasion de délivrer, dans votre commentaire, un coup de pied de l'âne supplémentaire à Jacques Chirac.




La seizième photo est celle de Christian Ranucci.




Elle a été prise au cours de sa garde à vue. Menotté, la tête penchée, il paraît exténué. Ce qui frappe, c'est son grand air de jeunesse. Vingt ans. Deux policiers l'encadrent, le tenant chacun par un bras. Celui qui, cigarette au bec, serre le bras droit de Christian Ranucci mourra dans peu d'années, lui aussi décapité. Une hélice d'avion.

Votre commentaire : « C'est une histoire qui m'a beaucoup touché, bien sûr. Mais, pour
moi, les choses sont claires : Christian Ranucci était coupable. Condamné à mort pour l'assassinat d'une enfant, il avait fait un recours en grâce. Dans ces cas-là, le président reçoit les avocats, après avoir étudié le dossier. Or il était évident qu'il avait tué cette petite fille. Il était venu auparavant dans l'école, des gens l'avaient reconnu, il portait un pull-over rouge. Il l'avait emmenée dans sa voiture, avait eu un accident à un carrefour, des témoins avaient vu la fillette dans sa voiture. Et lorsque les gendarmes ont fait leur enquête, il leur a indiqué où était le couteau souillé du sang de l'enfant. Donc, cela ne faisait aucun doute, pour moi. La mère de la petite fille, qui était espagnole, m'avait envoyé une lettre disant : "Si ma fille n'est pas vengée, je ne croirai plus jamais dans la justice." J'avais gracié auparavant un homme qui avait tué une vieille dame.
C'était un harki, toute sa famille avait été massacrée, bref, il avait été traumatisé, d'une certaine façon, par la société. Là, ce n'était pas le cas. En juillet 1976, je n'ai pas gracié Ranucci et je ne le regrette pas. »
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